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L'INFLUENCE DE POBEDONOSTSEV
SUR LA RUSSIE DES ANNEES 1880

Par Michel Hammer

Reactionnaire fanatique pour son collegue D. Milioutine, ultrareaction-
naire selon Lenine, Pobedonostsev1 ressemble ä l'eminence grise, «le Pere
Joseph», «tenebroso cavernoso»2, ä Torquemada, Symbole de Pintolerance et
de la chasse aux Juifs, ä Jdanov, regent des lettres et des arts. Cependant,
dans ce qu'ils ont de simplificateur, ces traits suggestifs masquent l'itineraire
sinueux d'une pensee et d'une carriere qui ont faconne un moment de l'histoire

de la Russie. Avant d'examiner le röle decisif que joue Pobedonostsev
au carrefour du conservatisme et du reformisme, il convient de relever les
fondements de son ideologie3.

- Convaincu d'etre l'instrument du fatum et de detenir la verite, il
condamne avec vehemence ceux qui ne partagent pas ses vues. Son univers est
ainsi peuple de toute une serie d'alienes, de monstres et de genies malfai-
sants. II designe souvent du nom de malades mentaux ceux qui ne trouvent
pas gräce ä ses yeux, apparaissant comme Fun des precurseurs d'un cosmos
oü la pensee ne tolere pas les mises en cause. Elle decide des valeurs ä

promouvoir ou ä proscrire. La societe est saine, celui qui la conteste est fou.

- Le gouvernement appartient ä une fraction eclairee qui est toute l'Eglise,
tout l'Etat, tout le peuple. Porte-parole de la Russie profonde, incarnation
des inspirations legitimes unanimement postulees, la volonte de l'oligarchie
subjugue les ego'ismes deregles des masses. Les problemes politiques sont
trop complexes pour etre laisses ä l'appreciation du commun. Dans la
hierarchie necessaire des inegalites, il importe que le plus grand nombre accepte
le poids de la soumission ä l'abri des seductions de la liberte que seuls

quelques privilegies peuvent affronter. La distinction du bien et du mal
s'opere sans nuance.

1 Constantin P. Pobedonostsev (1827-1907), professeur de droit ä l'Universite de Moscou,
senateur, membre du Conseil d'Etat et du Comite des ministres, precepteur des deux derniers
Romanov, haut-procureur du Saint-Synode de l'Eglise orthodoxe jusqu'en 1905.

2 Carl J. Burckhardt, Richelieu, Paris, Laffont, 1970, p. 318.

3 Se reporter non seulement ä ses nombreux ouvrages consacres aux institutions et au droit civil
russes, au röle de la religion, aux problemes poses par l'education, mais aussi ä sa volumineuse
correspondance. Les missives non publiees se trouvent au Departement des manuscrits de la
Bibliotheque Lenine ä Moscou.
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- La Russie ne peut etre mesuree ä l'aune commune: ni Etat, ni patrie au sens
ordinaire, mais une entite vouee ä changer d'aspect exterieur sans que son
etre profond en soit affecte. Elle n'a pas vocation de regenerer le monde; eile
dure et ce qui dure se justifie en durant. Sans cesse en quete d'un equilibre,
eile le trouvera en s'impregnant de son passe et dans le respect de ses traditions.

Pobedonostsev reprend la trilogie formulee par le comte Ouvarov:
autocratie - Orthodoxie - nationalite. Le deuxieme eiement a la primaute.
Gräce ä l'orthodoxie porteuse des racines spirituelles et de la foi des a'ieux,
une seve feconde continue d'irriguer le present. Le Russe possede donc de
quoi s'unir ä ce qui le precede et ä ce qui le suit.

- L'appartenance ä l'orthodoxie transcende les inegalites sociales. Dans son
etre intime, la communaute religieuse ne peut etre inegalitaire. L'individu
existe en tant que membre du groupe, il n'a de sens que par la collectivite
dans Iaquelle il vient se fondre; il echappe au desarroi, ä Fabsurdite de sa
condition.
- Par nature, le Russe est faible, paresseux, incapable d'acceder un jour ä la
maturite politique. Dans ces conditions, il doit etre constamment guide
d'une main ferme. L'Etat apparait comme le pere de chaque citoyen et
detient le droit exclusif de disposer de son bonheur. L'autorite paternelle est
le seul pouvoir institue par Dieu dans le Decalogue pour contraindre au
respect de l'ordre et de la tradition. A cet egard, la famille est appelee ä jouer
un röle primordial.
- Lieu de refuge oü l'on celebre les vertus d'obeissance, de sacrifice, d'amour
du travail, la famille constitue un barrage ä Findividualisme et ä l'esprit de
nouveaute. La femme assume les täches domestiques; les fils maries habitent
la maison natale exercant, autant que possible, la meme activite que leur
pere. C'est un frein ä la mobilite sociale dont Pobedonostsev redoute les

consequences nefastes. Le Russe modele, dont la vie resplendit d'humilite et
de piete, c'est le pretre de campagne, l'instituteur, le paysan surtout. Labo-
rieux, modeste, depourvu d'esprit de lucre, n'occupant que la place oü le
destin Fa convie, il demeure sagement prisonnier de son röle et ne s'avise pas
ä le transgresser.

- A la tete du Saint-Synode, Pobedonostsev donne une impulsion sans
precedent ä la creation des ecoles paroissiales. L'enseignement primaire doit
ineulquer l'amour et la crainte de Dieu, exalter le culte de la patrie et le sens
de la tradition, dispenser des rudiments d'instruction, afin que les eleves
deviennent des etres utiles, aptes ä s'integrer dans les rouages de la vie
economique. La plante est donc prise toute jeune et conduite au lieu oü eile
devra servir.

Le clerge enseignant est forme de gens devoues et de bon sens, et non
d'exegetes ou d'esprits rompus ä la casuistique. L'ecole n'a pas pour mission
de produire des etres doues d'esprit critique et d'initiative qui, devenus
indociles et remuants, risqueraient de grossir les rangs des factieux. La diffi-
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culte consiste ä trouver un equilibre entre le maintien sous la ferule, garant
d'une certaine immaturite, et l'ineluctable eveil que comporte Facces ä un
minimum de culture. Celle-ci confere au regard une certaine acuite et stimule
Fenvie d'observer et de juger par soi-meme. En apprenant ä lire aux paysans,
on les expose ä tomber sur de mauvais livres: on ouvre des possibilites ä

l'esprit, on encourage une maniere d'efflorescence.

- La direction du Bureau de la censure ecclesiastique du Saint-Synode -
gardien du loyalisme politique, de la moralite publique et du bon goüt -
investit Pobedonostsev d'un enorme pouvoir. Un reseau efficace d'informa-
teurs locaux permet de debusquer les moindres ecarts et de punir les actes
seditieux. Le mecanisme de Finquisition fonctionne ä l'aide d'un arsenal de

mesures prophylactiques, comminatoires et coercitives. La produetion
litteraire, picturale, musicale, dramatique et photographique, les revues, les

journaux, meme ceux de province, sont expurges. Seuls les esprits d'inspira-
tion authentiquement russe - cette notion ne faisant que recouvrir les axes de
sa pensee dogmatique - se voient epargnes.
- L'ordre public repose sur une serie de rapports de Subordination: le
souverain en est le garant au degre le plus eleve. Le fosse separant gouvernants et
gouvernes est sublime par les liens mystiques qu'entretient le tsar avec ses

sujets. Pratiquement la cohesion de l'empire est fragile, les groupes allogenes
nombreux, les particularismes vivaces, les forces de la sedition pretes ä

deferler. La patrie a, des lors, une valeur sacree: il faut l'aimer comme une
realite menacee. Parmi les ferments deleteres, Pobedonostsev met au
premier rang les Juifs. Cosmopolites, visceralement materialistes et corrompus,
leur pouvoir occulte ouvre la voie au liberalisme et au socialisme.

Sur la scene politique, l'analyse du comportement de Pobedonostsev
eclaire une periode importante dans la perspective de Febranlement de 1905
et de la Revolution de 1917.

Le 29 avril 1881, «Pobedonostsev vient de consommer ce que Witte
appelle dans ses memoires <son grand peche>. II vient de faire machine arriere ä
FHistoire. C'est le seul peche contre l'Esprit que l'Histoire ne pardonne
jamais»4.

L'auteur entend souligner que, par son Intervention peremptoire, le haut-
procureur du Saint-Synode a obtenu du nouvel empereur5 Fannulation du
decret signe par Alexandre II le jour meme de sa mort (le 1er mars) que devait
rendre public le Messager officiel du 5 mars. L'oukase prevoyait la creation
d'une commission generale de legislation, sorte de chambre consultative
formee de notables.

4 Jacqueline de Proyart, «Le haut procureur du Saint-Synode Constantin Pobedonostsev et
le "coup d'Etat" du 29 avril 1881», Cahiers du monde russe et sovietique, janvier-mars 1962,

p. 431.
5 Alexandre III.
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Comment Pobedonostsev a-t-il reussi ä imposer sa volonte au detenteur
du pouvoir supreme? Parmi les activites multiples de l'homme politique, la
plus haute, celle qui justifie ses fonctions et lui permet de s'accomplir, est
l'acte de deeider. La decision se situe ä l'intersection d'un faisceau de forces
et d'influences souvent antagonistes. II est donc vain de se pencher sur le

Processus decisionnel sans posseder l'intelligence du contexte et sans
evoquer les facteurs ambiants6.

Precepteur de l'heritier presomptif

Tres favorablement impressionne par l'enseignement de droit civil que
dispense Pobedonostsev ä l'Universite de Moscou, le comte Stroganov,
responsable de l'education des fils d'Alexandre II, Finvite ä s'oecuper du grand-
duc Nicolas Alexandrovitch; puis ä la mort de ce dernier, en avril 1865, du
nouvel heritier presomptif. Au debut, les relations du maitre avec son eleve,
peu doue et peu studieux, manquent d'harmonie. Le futur tsar s'initie sans
zele aux affaires de l'Etat7.

De proche en proche, cependant, Fascendant de Pobedonostsev se marque
sur son pupille que subjugue un magistere plein de science et d'autorite. Le
professeur s'attache ä approfondir la foi de son eleve, soulignant Fetroitesse
des liens de l'orthodoxie avec les destinees de la Russie. II lui explique les
mecanismes des problemes courants, Fentretient du caractere composite de

l'empire, lui fait connaitre aussi la litterature panslave et les ceuvres de
Dosto'ievski. Le precepteur se fait bientöt confident, puis conseiller
indispensable.

L'entente et meme l'amitie entre les deux hommes vont etre scellees par la
crise balkanique et la guerre russo-turque.

L'adhesion ephemere au panslavisme

De l'ete 1876 ä l'automne 1877, quand Pobedonostsev entretient un flirt
avec le panslavisme, le grand-duc n'echappe pas au mouvement de solidarite
provoque par la fermentation que connait la peninsule balkanique.
6 Pour apprehender le climat et la toile de fond de cette periode, il convient de souligner l'utilite

des documents relatifs au ministre de la guerre, D. A. Milioutine qui a ete associe ä la
quasi-totalite des deliberations. Au Departement des manuscrits de la Bibliotheque Lenine (ä
Moscou), les cartons 17 ä 49 (Archives de Milioutine) relatent ses activites officielles; les

cartons 50 ä 79 contiennent sa correspondance avec, pour s'en tenir ä l'essentiel: Alexandre II,
Alexandre III, A. M. Gortchakov, P. A. Valouev, A. V. Adlerberg, P. A. Sabourov, N. P.

Ignatiev, N. K. Giers, A. G. Jomini.
7 Robert F. Byrnes, Pobedonostsev, His Life and Thought, Indiana University Press, Londres,

1968, p. 75.
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La revolte qui a eclate en Herzegovine s'etend ä la Bulgarie en mai 1876; la
repression turque y est sans pitie. Un mois plus tard, les principautes
autonomes de Serbie et du Montenegro declarent la guerre ä l'empire ottoman,
mais ne tardent pas ä subir de graves revers. L'emoi est grand en Russie.
Dans les milieux favorables ä la cause slave, on s'emploie activement ä
fournir aux insurges un appoint important en hommes et en argent. L'heritier
du tröne et son professeur ne sont pas les moins ardents ä soutenir leurs freres
aux prises avec les Turcs. Pobedonostsev fait un travail considerable de
propagandiste. A l'usage des soldats, il compose un livre de prieres. II traduit
en russe le pamphlet de Gladstone: The Bulgarian Horrors and the Question
ofthe East. A Finstigation de son epouse, son appartement se transforme en
un centre de soins pour les blesses.

Dans cette atmosphere fievreuse, jamais les incantations d'Aksakov et de
ses coreligionnaires n'ont trouve un accueil plus enthousiaste.

«Liberer les peuples slaves du joug physique et spirituel, leur faire don de l'emancipation
spirituelle et d'une existence politique ä l'ombre des ailes puissantes de l'aigle russe - teile est
la vocation politique de la Russie, sa force morale et son devoir.»8

«La Russie doit reunir les Slaves comme la Prusse a reuni les Allemands. C'est un noble
devoir, car il ne contient aucun germe d'egoi'sme; il est salutaire parce qu'il contribuera au
triomphe du principe des nationalites et procurera des bases solides ä l'equilibre de l'Europe;
enfin ce devoir est digne de la Russie, digne de sa grandeur, et nous ne doutons pas qu'elle ne
l'accomplisse.»9

«La question d'Orient n'est pas de celles qui peuvent etre tranchees par les diplomates ä qui
n'appartient que le domaine des questions secondaires. Les grandes decisions c'est l'Histoire
elle-meme qui les prend au milieu des tonnerres et des eclairs, tel le Seigneur sur le mont
Sinai'.»10

Ce ton martial prelude ä l'entree de la Russie dans le conflit en avril 1877:
«C'est une epoque merveilleuse que celle-ci oü le coeur de la Russie entiere tressaille et oü le

peuple marche au combat pour liberer ceux qui sont nos freres, tant par le sang que par la foi.
C'est le peuple lui-meme qui a voulu la guerre, d'accord avec le Tsar. Des que la parole du

Tsar eut retenti, le peuple se pressa dans les eglises par toute la Russie. En lisant le manifeste
imperial, tous les gens du peuple se signaient en se felicitant de voir enfin venir cette guerre...
Tous sentent qu'il va se passer quelque chose de decisif, que nous allons peut-etre voir
l'epilogue de vieilles histoires qui ont trop traine, que nous marchons vers des evenements qui
nous permettront de rompre avec le passe, que la Russie va faire un grand pas en avant...

Nous avons besoin de cette guerre tout autant que nos freres slaves toitures par les Turcs.
Nous nous levons pour aller au secours de ces freres, mais nous agissons aussi pour notre
propre salut. La guerre va purifier l'air que nous respirons et dans lequel nous etouffons.»"

L'adhesion de Pobedonostsev aux theses du panslavisme ne represente,
dans sa carriere, qu'une breve parenthese, celle d'une approbation par inad-

8 Ivan Aksakov, Polnoe Sobranie Sochinenii, LS. Aksakova, 7. I-VII, Moscou, 1886, t. I,
pp. 5, 6.

9 I. Aksakov, op. cit, 1.1, p. 201.
10 Propos de N.I. Danilevsky (1822-1885) cf. Hans Kohn, Pan-slavism, Its History and Ideo-

logy, New York, 1960, p. 196.
11 F. DostoIevski, Journal d'un ecrivain, 1873, 1876, 1877, Paris, 1904, pp. 412-424.
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vertance. La fievre et Femotion du moment, son estime pour des hommes
comme Dosto'ievski et Ivan Aksakov lui fönt oublier momentanement ce que
leur lyrisme et leur grandiloquence comportent d'utopique. Les developpements

du conflit arme avec la Turquie le conduisent graduellement de Fac-
quiescement timide au scepticisme, et du scepticisme ä la reprobation.

En effet, l'ouverture des hostilites pose la question des rapports appeles ä

s'etablir entre le politique et le soldat. Aux yeux de l'armee russe, dont de
nombreux chefs etaient gagnes aux idees des «ardents patriotes», la diplomatie

n'avait fait qu'etaler son inconsistance depuis le debut de la crise Orientale.

Le tsar, incapable de formuler des principes directeurs, est depasse par
les evenements. L'intervention militaire repond ä une idee «sacree» et se pare
d'une mission protectrice. Mais oü s'arretera-t-elle? Quand sont evoques
l'honneur et la dignite de la Russie, ä quelle aune sont-ils mesures? Pobedonostsev

sent confusement que gagner la guerre ne constitue pas un objeetifen
soi. Si la Porte est vaineue, que deviendront les territoires liberes? Dans ce

genre d'entreprise, ce qui importe, c'est de gagner la paix - täche souvent plus
ardue que de Femporter sur le terrain. Le voit-on suffisamment en haut lieu?

Pour l'heure, devant Plevna, l'armee russe est arretee (juillet 1877).
Pobedonostsev s'alarme. Remontant aux sources du panslavisme, il en apereoit
les ambiguites et en denonee le leurre: jeu constant d'attirance et de repul-
sions entre Russes et Slaves non russes oü dominent les points de divergence.

Au plus fort de la guerre, quand la combativite des «freres slaves» lui parait
flechir, Pobedonostsev se rememore ce qu'a de factice la tendance incarnee
par Ivan Aksakov. Et dans l'armee russe, que d'officiers en quete de decoration,

de bretteurs en mal d'escarmouches, de reitres peu conscients de la
cause qu'ils defendent! Si Pobedonostsev se detourne du panslavisme, c'est
parce qu'il en redoute les debordements qui pourraient un jour se retourner
contre le pouvoir.

La reprise des menees subversives

Le bilan de la crise balkanique fait apparaitre que le gouvernement de
Saint-Petersbourg a obtenu des resultats bien inferieurs ä ses espoirs. II a subi
un coup terrible pour son prestige puisque le Congres de Berlin de l'ete 1878
l'a oblige ä renoncer ä la creation de la Grande Bulgarie envisagee dans le
cadre du Traite de San Stefano (mars 1878). Au lieu de constater leurs
propres carences, les dirigeants russes s'en prennent aux autres puissances,
avec d'autant plus de violence que la fin des hostilites remet ä nu les plaies du
pays. L'elan patriotique et la flamme d'ambition nationale avaient engendre
un arret momentane de l'action subversive. Alors que s'amplifient les
desordres au sein de la paysannerie et qu'augmente la frequence des greves
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ouvrieres12, la recrudescence des attentats est patente des janvier 1878. Le
terrorisme est une Strategie qui comporte des aleas, mais qui a aussi ses

chances dans une societe traumatisee. La dimension veritable du mouvement

s'inscrit dans Faggravation d'un climat d'angoisse qu'entretiennent des

coups d'une audace folie et spectaculaire.
«Une activite terroriste bien organisee detruisant dix ou quinze piliers du pouvoir semera la

panique au sein du gouvernement et l'empechera d'agir de fa?on coherente; en meme temps,
eile remuera la masse du peuple et creera le moment favorable pour passer ä l'assaut.»13

Dans la capitale, plusieurs personnes appartenant aux spheres dirigeantes,
dont le ministre de la guerre14, regoivent des lettres de menace. La violence et
la repression s'engagent dans un cercle infernal. Le tsar est traque jusque
dans sa demeure par un ennemi que le deploiement de la police s'est revele
impuissant ä tenir en respect.

L'autocrate s'Oriente alors vers le renforcement du dispositifde coercition.
Le comte Loris-Melikov, ancien gouverneur general de Kharkov, est investi
de pouvoirs dictatoriaux au titre de president de la Commission executive

supreme. A lui d'ordonner et de coordonner les mesures destinees ä chätier
les coupables et ä prevenir la repetition des forfaits. Plus soucieux d'agir que
de plaire, il entend disposer d'une solide marge de manceuvre. Mais il est le
fils d'un negociant armenien (c'est loin d'etre un atout) et il n'est pas rare
qu'on le lui fasse sentir. II va donc s'assurer des appuis lä oü ils paraissent
s'offrir aisement. Encore convient-il (c'est l'une des täches qu'il s'assigne en
priorite) d'amadouer la tendance conservatrice. A cet effet, et pour ecarter un
homme qui ne lui cache pas son aversion, il propose d'appeler Pobedonostsev

ä la tete du Saint-Synode en lieu et place du comte Dimitri A. Tolstoi, peu
apprecie des dignitaires orthodoxes, en raison de la tiedeur de ses convictions
religieuses. Mais le tsar repugne ä envisager la promotion d'un fanatique qui
«s'imagine que le miracle de la Pentecöte se renouvelle constamment ä son
profit»15.

Les nouvelles responsabilites de Pobedonostsev

Si Alexandre II n'a aueune Sympathie pour Pobedonostsev, celui-ci le lui
rend bien et ne se prive pas, meme devant l'heritier du tröne, d'exprimer son
opinion. II condamne severement Finfidelite ouvertement affichee du mo-
narque (depuis 1867) et son mariage avec la princesse Dolgorouki - «cette

12 P. A. Zaionchkovsky, Krizis Samoderzhaviya na rubezhe 1870-1880godov, Moscou, 1964,

p. 10.

13 Propos d'A. I. Jeliabov, un des chefs du «parti» «Narodnaia Volia», cf. P.A. Zaionchkovsky,
op. cit, p. 17.

14 D. A. Milioutine, Dnevnik, 1873-1882, Moscou, 1947-1950, 4 volumes, t. III, pp. 84-85.
15 Propos de P. A. Valouev, president du Comite des ministres, cf. R.F. Byrnes, op. cit, p. 144.
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putain»16 - moins de deux mois apres le deces de Fimperatrice. La faiblesse
de l'Etat et le choix desastreux des responsables ä tous les echelons sont
imputables ä sa conduite dereglee. «Alexandre II n'inspire que la pitie... Dieu
l'a puni. II n'a plus la moindre volonte. Seuls Fattirent les plaisirs de la
chair»17. Pobedonostsev n'hesite pas ä dire que la Russie a besoin d'une
regeneration spirituelle et d'un nouveau tsar.

En depit de ces sentiments reciproques peu amenes, Alexandere II finit par
acceder ä la requete de Loris-Melikov et Pobedonostsev devient haut-procu-
reur du Saint-Synode en avril 188018. Loin de s'en satisfaire, il aspire, des
Fete 1880, ä agrandir son champ d'action et ä sieger au comite des ministres.
Sa demande surprend car on pensait le confiner dans les affaires religieuses.
Apres de longs atermoiements, Foukase du 20 octobre 1880 lui permet de

participer aux deliberations du cabinet19.
Cette terminologie est-elle adequate dans un Systeme oü la fonction

gouvernementale est exercee par un seul homme qui possede sans partage le

pouvoir de deeider? II est vrai qu'en Russie, s'il y a des ministres, il n'y a pas,
ä proprement parier, de gouvernement. L'usage voulait que chaque responsable

presentät son rapport au monarque, en tete-ä-tete. Ce n'est que spora-
diquement que tous les ministres etaient reunis; ils le seront cependant plus
frequemment dans les heures graves de 1881. Peu habitues ä travailler
ensemble, depourvus d'esprit de solidarite, souvent plus rivaux qu'associes, ils
forment un appareil traverse d'impulsions contradictoires.

Intransigeant ä l'egard des fauteurs de troubles, Loris-Melikov n'en est pas
moins desireux d'extirper le mal par une attitude graduellement plus souple
envers la presse et le milieu universitaire notamment. A Finstar de Valouev,
il suggere la creation d'une commission de legislation, ebauche de parlement
que le haut-procureur du Saint-Synode considere comme le signe annoncia-
teur de la ruine du regime autoeratique: toute Solution liberale, si timide
soit-elle, ne peut qu'entrainer la Russie vers Fahime. A plusieurs reprises, le

chef du gouvernement tente de desarmer les critiques en faisant valoir les
merites de son initiative, mais Fantagonisme est irreductible. On en revient
alors aux subterfuges qui ont fait leurs preuves avec Gortchakov20. Loris-
Melikov fait en sorte que Pobedonostsev ne puisse s'associer ä trois de-

16 Pisma Pobedonostseva K. Aleksandru III, Moscou, 1925,1.1, pp. 69-73.
17 Serge Konovalov (ed.) The Emperor Alexander II and Princess Ekaterina Dolgorukaya:

Nine Letters. Oxford Slavonic Papers, XI (1964), pp. 94-100.
18 D. A. Milioutine, op. cit., t. III, p. 243.
19 Pisma Pobedonostseva K. Aleksandru III, 1.1, pp. 84-87.
20 Le chancelier Gortchakov, toujours nominalement ä la tete des affaires etrangeres, n'est plus

qu'un vieillard vaniteux et maladroit. Par faiblesse, le tsar ne l'ecarte pas. Aussi les reunions
du comite donnent-elles lieu ä de veritables mises en scene. Des que les affaires courantes sont
expediees, la seance est levee. Et aussitot que Gortchakov a quitte les lieux, les autres
ministres se reunissent ä nouveau pour examiner les questions importantes. Cf. D. A.

Milioutine, op. cit, 1880, 1881, passim.
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bats qui se tiennent en fevrier 1881. Les propositions gouvernementales
sont approuvees. Elles doivent faire l'objet d'un dernier examen prevu
pour le 1er mars, avant d'etre promulguees par le tsar. Mais c'est ce jour-lä
precisement que prend fin le sursis de l'empereur condamne ä mort par les
groupements subversifs.

Les debuts du nouveau regne

«Comme je plains le nouveau souverain! Je le plains comme un pauvre enfant malade et
abasourdi. Je crains qu'il n'ait pas de volonte. Qui va le guider? Jusqu'ä nouvel ordre ce
charlatan de Loris-Melikov. A l'heure actuelle, d'apres tous tous les indices, il est en train de
fentortiller II est plus que probable qu'on empruntera le chemin liberal. Personne ne veut
engager la lutte. Le pouvoir s'evente, s'effiloche. II n'y a plus d'hommes, mais seulement des

eunuques au coeur frigide.»21

Si le garant de l'ordre a pu etre assassine en plein jour, estime Pobedonostsev,

c'est que le pays est au bord du gouffre. II importe de restaurer des
principes sains de gouvernement, afin d'eviter de retomber dans les erre-
ments d'Alexandre II.

«Majeste, si l'on vous clame des chants de Sirene qui vous incitent ä continuer dans la voie
liberale, ä ceder ä l'opinion publique, alors, au nom de Dieu, n'en croyez rien, n'obeissez pas.
Sinon, ce serait la perte de la Russie et la vötre. Pour moi cela ne fait aucun doute. Votre
securite n'en sera pas aecrue, mais diminuee. Les odieux malfaiteurs qui ont tue votre pere ne
se satisferont plus d'aucune concession, ils n'en seront que plus impitoyables. On ne peut les
mettre hors d'etat de nuire, on ne peut extraire la mauvaise graine que par une lutte ä outrance,
menee par le fer et par le sang.»22

De son cöte, le comite executif nihiliste fait connaitre les conditions
auxquelles il serait dispose ä suspendre sa lutte contre le gouvernement:

«l°Amnistie generale pour tous les crimes politiques.
2° Creation d'une representation de tout le peuple russe pour reviser les institutions actuelles

de l'Etat afin de les mettre en harmonie avec les besoins de la vie publique moderne; cette
representation devrait se composer de delegues de toutes les classes de la population sans
distinction; eile devrait etre laissee absolument libre sans immixtion quelconque de la part
du gouvernement.

3° A cet effet, pleine liberte de la presse, de la parole, de reunion et pleine liberte, en particulier,

pour les programmes electoraux liberaux.
Si ces conditions sont remplies, nous jurons sur tout ce qui nous est sacre de deposer les armes
et de nous soumettre entierement au gouvernement.»23

C'est donc la guerre: l'intransigeance de Pobedonostsev se renforce. Pour
l'amour de la verite et le bien du peuple russe, il veut en finir avec ces

21 Russky Arkhiv, 1907, IL, pp. 89-91.
22 P. A. Zaionchkovsky, op. cit, p. 324.
23 Resolution transmise ä l'etranger par la Depeche de Cologne (cf. Journal de Geneve, 10 avril

1881).
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palabres au sujet de la liberte d'expression, de reunion et de la representa-
tivite des assemblees.

Ses injonctions vont encore plus loin: il faut changer les ministres que le

peuple croit sur le point de fomenter un complot.

«Ne gardez pas Loris-Melikov. Je n'ai pas confiance en lui. II joue un double-jeu. Ce n'est

pas un patriote russe, mais un intrigant. II faut le faire demissionner.»24

Le 8 mars, les ministres se retrouvent pour la premiere fois reunis autour
du nouveau tsar. Milioutine s'etonne de voir apparaitre de nouveaux visages,
de nouveaux noms reputes pour leur hostilite ä toute mesure liberale. A la
suite de pressions occultes et de demarches insistantes, Pobedonostsev a

obtenu que Stroganov (adversaire, en son temps, de l'abolition du servage)
fasse beneficier le cabinet de sa longue experience.

«Appelez aupres de vous le vieux S. G. Stroganov: c'est un homme de verite, un vieux
serviteur de vos ai'eux, un temoin actif de grands evenements historiques. II est au bord de la
tombe, mais son esprit est clair et son cceur est russe. II n'y a pas d'autre homme en Russie dont
il vous sera plus agreable de prendre conseil en ce moment terrible.»25

Le projet de conseil consultatif elu, dont l'empereur craint qu'il ne represente

«un premier pas sur le chemin d'une Constitution»26, est au centre des

debats. A son tour, ä l'occasion d'une violente harangue, le haut procureur du
Saint-Synode denonee l'initiative de la tendance moderee comme une copie
des institutions de l'Europe occidentale.

«Les constitutions sont la source de tous les mensonges et de toutes les intrigues. La Russie

n'est forte que par l'autocratie qui traduit l'union du peuple et du tsar.»27

II denonee ensuite les reformes des annees 1860 comme une funeste erreur.
A Fissue de ce discours pathetique, «veritable negation de toute la base de la
civilisation occidentale»28, Abeza, ministre des finances, s'ecrie: «Si tout ce

qui a ete fait pour favoriser le developpement de la Russie constitue une faute

grave et nefaste, il faut licencier tous les ministres presents; mais quel
nouveau programme proposeront les detracteurs du regne bienfaisant d'Alexandre

III?»29

Pourtant, au terme de cette seance, Pobedonostsev aecroit son influence.
L'un de ses partisans, Baranov, est nomme gouverneur de la capitale30.

Quinze jours plus tard, le baron A. P. Nikolai (que le haut procureur avait
connu au senat) devient ministre de l'education: «c'est un homme eduque ä la

24 P. A. Zaionchkovsky, op. cit, p. 325.

25 Pisma Pobedonostseva K. Aleksandru III, I, pp. 314-316.
26 P. A. Zaionchkovsky, op. cit, p. 326.

27 P. A. Zaionchkovsky, op. cit, p. 329.

28 D. A. Milioutine, op. cit, t. IV, p. 35.

29 D. A. Milioutine, op. cit, t. IV, p. 35.

30 R. F. Byrnes, op. cit, pp. 151-156.
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vieille ecole et selon des principes pedagogiques sains»31. Pobedonostsev
cherche febrilement ä se gagner d'autres appuis. Contre Loris-Melikov, il
mobilise ses amis Katkov et I. Aksakov.

A la veille de la deuxieme reunion pleniere, Abaza, Loris-Melikov et
Milioutine estiment que la voie des reformes doit etre elargie au fonetionnement

des ministeres. II est temps que la Russie se dote d'un veritable conseil
des ministres, solidaires les uns des autres. Le cabinet serait collectivement
responsable devant le souverain. Dans Fimmediat, les trois responsables
precisent que leur maintien aux affaires dependra de Felimination de toute
influence occulte32. Parallelement ä cette concertation, Loris-Melikov avait
tente, dans un souci d'apaisement, de clarifier les choses avec Pobedonostsev33.

«Je sens qu'ils ne veulent pas me comprendre et m'ecouter et, pour ma
part, je ne les comprends pas. Je ne puis par ailleurs faire de concession ä ce
que je crois fermement etre la verite»34, note Pobedonostsev. Lors de la
reunion du 21 avril, le tsar est contraint de se preter ä une discussion generale.

Les «liberaux» ouvrent le feu: ils exposent erüment leurs projets, faisant
au passage le proces de l'arbitraire et de la repression aveugles. «Abaza a
prononce un discours verbeux, Milioutine a divague au point de reprendre
les arguments des articles d'avant-garde des journaux de Petersbourg, c'est-
ä-dire qu'il a declare que tout le mal venait, soi-disant, du fait que les
reformes de l'Empereur defunt etaient restees ä mi-chemin»35.

Pobedonostsev esquive l'affrontement en se langant dans une digression
sur Fhonnetete et la droiture. Abaza retorque que le moment est venu de
prendre des dispositions concretes. Le debat parait ainsi n'avoir ete qu'une
mesure pour rien. Cependant Milioutine se demande si le haut-procureur n'a
pas assoupli ses positions, si grand etait le contraste avec la durete et
l'intransigeance de ses interventions anterieures. Le ministre de la guerre se
prend ä esperer: la reunion aura peut-etre agi favorablement sur Alexandre
III, enclin des lors ä tendre l'oreille aux voix de la raison et de la moderation36.

En realite, Milioutine et ses partisans se laissent prendre au piege des
paroles conciliantes de Pobedonostsev.

A Fissue de la seance, l'empereur fait part de ses impressions ä son ancien
precepteur: «Notre reunion m'a laisse une impression tres amere. Loris-Melikov,

Milioutine et Abaza poursuivent la meme politique: ils veulent, d'une

31 Pisma Pobedonostseva K. Aleksandru III, I, p. 324. Nicolai succede ä A. A. Sabourov juge trop
dement ä l'egard du milieu universitaire et peu efficace dans le programme de developpement
des ecoles paroissiales.

32 D. A. Milioutine, op. cit, t. IV, pp. 56-57.
33 Pisma Pobedonostseva K Aleksandru III, I, p. 325.
34 Pisma Pobedonostseva K. Aleksandru III, I, pp. 327-330.
35 Lettre de Pobedonostsev ä Catherine Tioutchev, cf. Russky Arkhiv, op. cit., pp. 98-100.
36 D. A. Milioutine, op. cit, t. IV, pp. 57-59.
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facon ou d'une autre, nous amener ä un gouvernement representatif. Tant
que je ne serai pas convaincu qu'un tel Systeme est indispensable au bonheur
de la Russie, cela ne sera pas. Mais il est peu probable que j'en sois jamais
convaincu, car je vois tout le mal qu'un pareil regime peut causer ä la
Russie»37. Pobedonostsev est soulage: son enseignement a porte ses fruits.

La redaction du manifeste et ses prolongements

Le chemin est donc trace: rediger au nom de l'empereur un manifeste

proclamant le principe intangible de Fautocratie et le lui faire approuver
sans tarder. Dans la mesure oü ses adversaires ont l'air de considerer que
l'etat d'incertitude generale leur est favorable, Pobedonostsev estime qu'il
convient de brusquer le denouement, d'autant plus que le comite executif
nihiliste vient de lancer un Ultimatum (le 22 avril).

«Le premier acte de la volonte autocratique d'Alexandre a ete l'ordre de faire mourir une
femme par la pendaison38. Sans attendre son couronnement, il a inonde le tröne du sang des

Champions des droits nationaux. Sur les tombes ä peine fermees de nos camarades, nous
affirmons que nous persisterons dans nos efforts en faveur de la delivrance du peuple.

Apres l'evenement du 1er mars, le comite executif a fait savoir ä l'empereur que le seul

moyen d'ouvrir ä la Russie une ere de developpement pacifique consistait dans un appel ä

l'autorite supreme du peuple. A en juger par l'execution du 2 avril, le pouvoir a prefere en

appeler au bourreau Trolov, le celebre auxiliaire d'Alexandre II. Ainsi soit-il.
Le comite se refuse ä se prononeer pour le moment sur la politique d'Alexandre III, mais il

declare qu'une politique reactionnaire, basee sur les traditions du regne d'Alexandre II,
entrainera des consequences plus desastreuses pour le gouvernement que la catastrophe du
1er mars (...)»39.

Pendant deux jours, les 24 et 25 avril, le haut procureur et son epouse
travaillent ä la redaction du texte. Le 26, ils avouent en etre contents, chaque

mot a ete pese40. Toute la Russie («ä l'exception, bien entendu, des insenses

qui escomptent une Constitution»41) attend, pensent-ils, une teile proclamation

qui n'exige Fapprobation de nulle autre personne. Le document est

envoye le 27 avril au tsar qui s'en declare entierement satisfait. «Tout ä fait
d'accord avec la redaction du projet»42. Le meme jour, Pobedonostsev est

convoque chez le tsar: il y reste une demi-heure. L'autocrate donne son plein

37 P. A. Zaionchkovsky, op. cit, pp. 366-367.
38 II s'agit de Sophie Perovskaia, l'une des personnes arretees lors de l'attentat du 1er mars.

39 Resolution transmise de St-Petersbourg par les journaux anglais (cf. Journal de Geneve, 5 mai

1881).
40 Pisma Pobedonostseva K. Aleksandru III, I, p. 330. Contrairement ä certaines allegations,

Katkov n'a pas contribue ä la redaction du manifeste (voir notamment les extraits du Journal

de Valouev [mai 1881] in Byloe, N° 18, Petrograd, 1919).

41 Russky Arkhiv, op. cit., p. 101.

42 P. A. Zaionchkovsky, op. cit, pp. 369-370.
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accord et pense «avec plaisir ä la surprise qu'eprouveront ses ministres»43. Le
bruit courait alors dans la capitale «qu'il y aurait une espece de ministere
unique qui dirigerait la Russie ä la majorite des voix et dont Loris-Melikov
serait le chef»44.

Le 28 avril, les ministres apprennent avec stupeur qu'un manifeste45 -
veritable profession de foi de l'absolutisme - paraitra le lendemain. Pobedonostsev

avoue en etre l'auteur. L'indignation est vive. Ils n'avaient pas imagine

«qu'on püt, ä leur insu, engager devant la Russie et devant toute l'Europe
la politique du regne»46. A quoi Pobedonostsev replique: «Un empereur ne
peut-il vraiment s'adresser directement ä son peuple sans prendre l'avis de
ses ministres?»47. Milioutine enchaine: «Quelle impression desastreuse va
provoquer le manifeste en Russie48 et en Europe! Tant de gens qui avaient
espere des reformes par des moyens pacifiques, vont s'ecarter de nous et se
rallier ä la masse qui soutient les revolutionnaires»49. Cependant, comme
Fecrivait le haut-procureur du tsar: «Les temps oü nous vivons sont troubles.
II est dangereux de laisser ä la barre des hommes qui ont perdu la tete. Ils sont
alles s'imaginer qu'ä la seance du 21 mars vous vous etes lie ä eux par un
engagement mutuel et que vous l'enfreignez. La mention du pouvoir absolu
dans le manifeste est, ä leurs yeux, un affront»50. S'estimant trahis, les tenants
d'une politique d'ouverture demissionnent ä quelques jours de distance -
pour raisons de sante - precisent les documents officiels: Loris-Melikov le
29 avril, Abaza le 30 et Milioutine le 12 mai.

Parmi les changements ministeriels resultant de cet episode sans precedent,

le plus significatif, mais aussi le plus surprenant, est la nomination
d'Ignatiev51 (instamment recommande au tsar par Pobedonostsev deux mois
auparavant) en remplacement de Loris-Melikov.
43 Russky Arkhiv, op. cit., p. 101.
44 Ibidem.
45 P. A. Zaionchkovsky, op. cit., pp. 371-372. Le texte rappelle le «glorieux regne d'Alexandre

II», enumere «les grandes reformes accomplies»; puis, apres avoir evoque l'assassinat du
1er mars, Alexandre III proclame: «Dans notre deuil profond, la voix de Dieu nous a
commande de prendre courageusement en main le gouvernement de la Russie avec confiance dans
la divine Providence et foi dans la force de la puissance souveraine que nous sommes appele,
pour le bien du peuple, ä consolider et ä defendre contre toutes les attaques. En nous vouant ä
notre haute täche, nous invitons tous nos nouveaux sujets ä nous servir et ä servir l'Etat
loyalement et fidelement pour aneantir un esprit de rebellion qui couvre la Russie de honte,
pour fortifier la foi et la moralite, pour placer l'education des enfants sur de bonnes bases;
enfin, pour extirper tout ce qui est en Opposition avec le sentiment du droit et de Phonnetete,
et pour fonder ä jamais le regne de l'ordre et de la justice.»

46 P. A. Zaionchkovsky, op. cit, p. 374.
47 Russky Arkhiv, op. cit., p. 100.
48 Dans la capitale, en plusieurs endroits, le manifeste a ete arrache des murs oü il etait placarde.

D. A. Milioutine, op. cit, t. IV, p. 64.
49 Ibidem.
50 Cf. Pisma Pobedonostseva K Aleksandru III, I, pp. 336-337.
51 Nicolas P. Ignatiev (1832-1908). Cf. G. Hünigen, N. P. Ignatiev und die russische Balkan-
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Dans la circulaire52 qu'il adresse ä tous les gouverneurs de province (le 22

mai 1881), le nouveau ministre se demande d'abord quels sont les symptomes

du mal. Les attentats reiferes contre l'empereur et les hauts responsables,

bien sür, mais aussi la decouverte d'imprimerie clandestine ou de
matieres explosives dans un logement suspect, Farrestation d'une femme
deguisee en agent de police au moment oü eile essaie de soulever les paysans
contre les proprietaires par la diffusion d'un faux oukaze imperial, l'annonce
de quelque complot ourdi par des officiers de la garde ou de la marine; tous
ces faits dont se nourrit la chronique quotidienne ne sont pas les seuls
indices. La negation de l'autorite autocratique - base fondamentale de
l'ordre des choses - atteste un bouleversement non moins inquietant de

l'opinion. L'autocratie, estime-t-il en substance, constitue le fondement de

tout Fedifice social en Russie. On ne saurait la discuter, encore moins songer
ä la limiter. Par consequent, il est vain de se bercer de chimeres constitu-
tionnelles. Les reformes, les changements profonds de structure au besoin, ne
s'accompliront qu'ä l'initiative du pouvoir. Le mal etant bien constate,
quelle en est la cause? poursuit-il. II faut la chercher dans l'oubli des traditions

nationales, dans l'indifference religieuse, dans l'impuissance de

l'Eglise, dans le relächement de la discipline, en un mot dans Falteration
rapide des meeurs et des idees slaves. II faut aussi la chercher dans les
scandales administratifs, Fincurie, la negligence et la venalite des fonctionnaires.

Comment remedier ä de si graves carences? En redoublant de vigilance et
de severite envers les menees revolutionnaires avec Findispensable concours
de la population qui doit faire le vide autour des anarchistes et faciliter la
repression des attentats et des erneutes. Mais il ne suffit pas de sevir: il
convient d'extirper jusqu'aux racines du mal. La seule voie que preconise
Ignatiev est le retour ä la vieille foi orthodoxe et ä la simplicite des meeurs
nationales, ä la transformation de l'enseignement public et de l'education
privee. II s'agit que les coupables, oü qu'ils soient places dans la hierarchie,
puissent etre chäties de maniere exemplaire.

Cette analyse reflete bien les vues de Pobedonostsev. Mais les deux
hommes pourront-ils durablement s'aecorder?

Ignatiev (dont «l'äme et les instinets sont russes»53) a gravi rapidement les

echelons. Apres s'etre distingue pendant la guerre de Crimee, il est charge de
mission en Chine (1860), puis appele ä la direction du departement asiatique
des affaires etrangeres. En 1864, il represente la Russie aupres de la Porte
Ottomane. II restera treize ans en poste ä Constantinople. Les instructions
remises aux ambassadeurs ne depassant pas, en general, les circonstances

Politik 1875-1878, Göttingen, 1968. Voir aussi A. Onou, «The Memoirs of Count N.
Ignatiev», Slavonic Review, 1932.

52 P. A. Zaionchkovsky, op. cit, pp. 380-381.
53 Aux dires de Pobedonostsev, cf. R. F. Byrnes, op. cit, p. 151.
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immediates, ceux qui ont le goüt d'agir prennent des initiatives personnelles.
Ignatiev ne s'en prive pas. Abrupt, peu scrupuleux, il parvient ä exercer un
ascendant sur le sultan Abd ul-Aziz54. II se flatte de connaitre la mentalite des
Orientaux et la maniere de les circonvenir.

D'un panslavisme agressif, il est l'homme des questions balkaniques55, du
moins le croit-il. Indifferent ä l'etat des finances de son pays, ä ses difficultes
internes, ä Fadequation des moyens et des fins, il ne songe qu'ä en decoudre
par la force. II apparait comme le principal artisan du Traite de San Stefano
(mars 1878) qui dresse contre la Russie les puissances occidentales, mais
aussi certains des peuples dont eile voulait defendre les interets. «Le Traite de
San Stefano a constitue la plus grande aberration que l'on puisse commettre.
La fin de l'histoire est que nous en sommes reduits ä le dechirer sous les yeux
de l'Europe reunie. La Bulgarie qu'Ignatiev voulait creer est une absurdite.
L'Europe n'est pas enflammee de colere, comme le croit Gortchakov, eile est
simplement amusee»56. Penetre avant tout d'esprit militaire, il ne se sent ä
Faise que sous Funiforme. Homme d'action, sa passion de vouloir et sa
Jalousie de deeider fönt bon marche des hierarchies. Comment ce personnage
impetueux et imprevisible pourrait-il se borner ä appliquer des directives et
servir sans eclat?

Si Pobedonostsev a obtenu gain de cause en avril 1881, il s'est lourdement
trompe sur le choix de l'homme. On sent rapidement qu'Ignatiev ne pourra
s'aecommoder d'un ministere qui lui fera couler des jours ordinaires. Tout en
imitant le stratageme utilise par Pobedonostsev quelques mois plus tot, il
emprunte soudainement (des l'ete 1881) ä Loris-Melikov l'idee d'assemblees
territoriales elues. A cet effet, il aimerait persuader Alexandre III de rediger
un manifeste dont il partagerait le secret avec la seule autorite imperiale. Le
tsar, cette fois, condamne le procede: il s'en ouvre ä Pobedonostsev. Indigne
par la manceuvre, celui-ci obtient la mise ä l'ecart de Fephemere ministre de
l'interieur, en mai 188257.

Ainsi donc Pobedonostsev a obtenu de son souverain qu'il «veuille» ce que
lui-meme voulait et pensait devoir etre accompli pour le bien de son pays.

A la suite du manifeste «arrache» ä Fautocrate, «il se produit» declare-t-il,

54 Abd ul-Aziz, 32e sultan ottoman, 1830-1876, frere d'Abd ul-Medjid auquel il a succede en
1861. Les rapports d'Ignatiev avec Abd ul-Hamid II, sultan de 1876 ä 1909, seront, au
contraire, charges de tension.

55 Michael B. Petrovich, The Emergence of Russian Pan-Slavism 1856-1870, New York,
1956, p. 262 et suivantes.

56 Propos de Chouvalov (ambassadeur de Russie ä Londres) ä Andrassy (ministre des affaires
etrangeres d'Autriche-Hongrie). Cf. Medlicott, The Congress ofBerlin and After: A Diplomatie

History of the Near Eastern Settlement 1878-1880, Londres, 1938, p. 40.
57 R. F. Byrnes, op. cit, pp. 162-163.
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«un veritable coup d'Etat»58. Le terme n'est pas exact. D'abord le coup d'Etat
revet un caractere illegal. Rien de tel en avril 1881. L'eminence grise ne fait
qu'imposer sa volonte. C'est une epreuve de force que se livrent deux
tendances antagonistes sous les yeux d'un monarque indecis. Deuxiemement,
au sens strict, le coup d'Etat est l'affaire d'un ambitieux ou d'une poignee
d'ambitieux desireux d'acceder au pouvoir ou de renforcer celui qu'ils
possedent. Certes, le haut-procureur incarne les inspirations d'un profond
courant conservateur, mais il n'est mü par aueune ambition, sinon par la
conviction de servir les desseins de la Providence. Ce qui, pourrait-on dire,
est Fespece d'ambition la plus redoutable.

Quoi qu'il en soit, l'esprit liberal qui avait marque les conciliabules du
printemps 1881 et les velleites reformistes ont ete balayes. On ne creera pas
de nouvelles institutions; la volonte de conserver le pouvoir autoeratique est
fermement proclamee. Mais ä aucun moment ne sont prises en compte les

pesanteurs economiques et les possibilites financieres, ne sont mesures les
besoins et les capacites reels. La definition de l'action gouvernementale n'est
dictee que par les effets psychologiques du terrorisme dont les causes pro-
fondes ne fönt l'objet d'aucun examen critique. Pobedonostsev pretend se
soucier de l'elaboration d'une nouvelle politique, d'un programme general.
On ne decele en fait qu'un raidissement qui trahit la peur de l'autre comme
detenteur de liberte, Fangoisse devant la vie avec ce qu'elle suggere d'impre-
visible, donc de menacant.

Sans ceder ä une quelconque logomachie, on peut se demander si la se-

quence que nous avons detaillee s'apparente ä une crise. La signification la
plus proche du sens actuel se trouve chez Hippocrate: la crise designe la phase
decisive d'une maladie, le moment perilleux par excellence. On disait, des le
XVIIP siecle, qu'une affaire etait dans sa crise pour indiquer qu'elle allait
basculer dans un sens ou dans l'autre. Pour les historiens le terme evoque une
remise en cause situee ä divers niveaux, une menace contre ce qui semblait
ferme et permanent du point de vue des institutions ou des meeurs.

Les projets de Loris-Melikov battus en breche par Pobedonostsev n'allant
pas au-delä de timides reformes, ne pouvaient donc, ä premiere vue, susciter
un ebranlement de l'ordre ancien. II parait donc excessif de dire que le
manifeste d'avril 1881 fait faire machine arriere ä l'Histoire, encore que le
jeu des conjeetures puisse nourrir et legitimer une autre conception de
l'evolution d'une societe.

Dans notre contexte, le mot crise n'est pas approprie. La Russie est malade
de ses inegalites, de sa rigidite, de son incapacite ä innover, ä repondre par
des methodes flexibles ä des impulsions nouvelles, ä des exigences impre-
vues. Elle ne se soucie pas d'inventer l'outil capable de satisfaire les aspirations

de la collectivite.

58 Russky Arkhiv, op. cit., p. 101.
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«II faut bien admettre que notre Organisation requiert une reforme du haut jusqu'en bas.
Mais nos cadres administratifs en sont incapables: leur point de vue n'est pas plus eclaire que
celui d'un agent de police. Au lieu de traiter le mal ä la racine, le gouvernement reprime. C'est
comme si, lors d'une epidemie, on se contentait d'ordonner une quarantaine sans s'attaquer ä

la maladie elle-meme Je suis convaincu que les membres de notre societe sont inaptes ä

resoudre les problemes actuels; bien mieux, ils sont incompetents ä les comprendre...»59
«La confiance dans le gouvernement et dans tous ses organes est sapee ä la base; de meme le

gouvernement et tous ses organes n'ont pas la moindre confiance en eux-memes... Exterieu-
rement, le corps vit et les pulsations du coeur semblent normales, alors que se declarent dejä les

symptomes alarmants d'une maladie cerebrale. Nulle part un objeetif clair, de conviction chez

personne. Chacun ne pense qu'ä soi et ä ses propres interets, et combat celui qui se dresse sur
son chemin. Ainsi en fut-il toujours en Russie, ainsi en est-il aujourd'hui encore malgre tous
les dangers qui menacent l'Etat»60.

Dans les annees 1879 ä 1881, la Russie a subi un choc thanatique. De
Famorce d'une liberalisation, d'une promesse de degel, on revient ä une
periode de glaciation. L'Empire tsariste a connu un flottement, une tension,
un moment erratique qui, ä long terme, prefigure une crise dans Facception
la plus rigoureuse de ce mot.

59 D. A. Milioutine, op. cit, t. III, pp. 139-140.
60 Cf. Kalnoky (ambassadeur d'Autriche-Hongrie ä St-Petersbourg) ä Haymerle (ministre aus¬

tro-hongrois des affaires etrangeres), 7 avril / 26 mars 1881, Archives autrichiennes,
Correspondance diplomatique - Russie - N° 17 D.
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